Critique de la Marquise d’O, adapté de Kleist, 

mis en scène par Lukas Hemleb

La marquise d’O est une nouvelle écrite en 1805 par Heinrich von Kleist. Nous sommes allés voir la pièce de théâtre adaptée de cette histoire. Cette pièce est jouée par une troupe de comédiens peu connus : Bruce Meyers, Brontis Jodorwsky, Cécile Garcia Fogel, Francine Bergé et Stephanos Thompoulos. 

On découvre une famille composée d’un père qui est colonel, d’une mère, de la Marquise d’O, veuve et mère de deux enfants, et de son frère. Un jour, la marquise découvre qu’elle est enceinte mais elle n’a aucune explication à donner à sa famille pour justifier ce qui lui arrive. Elle est donc chassée de chez ses parents. Elle retourne vivre dans sa maison de campagne avec ses deux enfants. Puis, elle décide de publier une annonce dans un journal pour informer qu’elle est dans l’attente d’un heureux événement et qu’elle est à la recherche du père de cet enfant. Elle ajoute que pour des raisons d’ordre familial, elle s’engage à épouser celui qui se présentera comme géniteur de son bébé. Plus tard, elle reçoit une réponse…

A la suite de ça, plusieurs événements vont se produire mais ce serait gâcher le mystère que de tout raconter ici. Une certaine originalité se dégage de cette misse en scène : il n’y a aucune dialogue théâtral, les paroles sont rapportées mais de ce fait, il existe un décalage entre les paroles et les personnages, on peut donc moins identifier ce qui se déroule sur scène. Les comédiennes sont, à ce que j’ai vu, plus compétentes que les comédiens. Ceux-ci manquent de prestance, de sensibilité et de technique. Cela s‘explique peut-être par le fait que les spectacles n’est pas encore rôdé. 

La scénographie est également peu commune et intrigante : il y a tout le temps la création d’un espace nouveau grâce à la mobilité du décor. C’est un choix moderne mais pas réaliste. L’idée du pianiste est très intéressante, c’est un accompagnement extérieur qui donne des effets multiples, une ambiance particulière. Ce musicien est en quelque sorte le fil conducteur de la pièce car il ne bouge jamais, il est intégré dans la scène et sans cesse éclairé par un projecteur. 

On trouve aussi des jeux de lumières comme la table représentée, au sol, par un rectangle de lumière. Cette idée est judicieuse. 

Je n’en dirais pas plus sur cette mise en scène de Lukas Hemleb, je préfère que vous alliez la voir et que vous vous fassiez un avis personnel. Découvrez et appréciez. 

Elodie L.

Critique de la Marquise d’O, adapté de Kleist, 

mis en scène par Lukas Hemleb

Lukas Hemleb, par un procédé, il faut bien le dire, plutôt audacieux, a entrepris de retranscrire sur scène, la célèbre œuvre de Kleist, « La Marquise d’O »… Pour commencer, oublions tout de suite  les dialogues théâtraux traditionnels, et imaginons une récitation formelle du texte original, dont s’inspire le metteur en scène pour mettre en œuvre son projet. Forcément, l’histoire reste la m$même : une pauvre marquise, mère et veuve, qui vit dans la demeure familiale avec son père colonel, sa mère et son frère, se retrouve, après une insurrection de soldats ennemis, on ne sait comment engrossée… Face à cette humiliation, sa propre famille la répudie… Alors s’en suit maintes et maintes péripéties, jusqu’au fameux « happy end », où tout le monde est content et gentil « Ouais !!!! On s’fait la bise ? Smack ! Smack ! »… Le tout est raconté de manière assez hardie. En effet chacun des comédiens, 5 au total, doivent à tour de rôle, prendre la parole en reprenant comme il l’a déjà été dit, le texte au mot près, en y alternant différentes intonations, selon l’intensité dramatique du propos, en voilà un concept génialissime !

 Seulement le résultats sera-t-il aussi satisfaisant que le laissaient espérer ces grandes ambitions… ? Eh bien, c’est là que le bât blesse (un peu), on ne pouvait pas tout avoir en même temps ! Oui, ce n’est pas si facile que cela, de se repérer dans le texte, parmi ses partenaires, sans faire quelques petites fautes de frappe, et de parler au moment où, on ferait mieux de ne pas parler … Allez ! Ce n’est pas grave, on fait abstraction de ce petit point négatif, mais c’est bien parce que la suite parvient à revaloriser, de manière considérable le reste du spectacle… Si les comédiens peuvent, à certains moments, nous paraître mal à l’aise et hésitants, ils n’en sont pas pour autant mauvais, même si on remarquera un taux de crédibilité plus avancé chez les comédiennes, l’ensemble des acteurs ne s’en sort pas trop mal dans leurs compositions pas si évidentes que ça … Et c’est tout ? … Bien sûr que non, l’ambiance générale, on n’en a pas encore parlé ! Une atmosphère plutôt authentique, sûrement grâce aux plutôt sympathiques musiques au piano, qui agrémentaient l’intrigue de la pièce (petit message de soutien et d’admiration au pianiste, qui devait vraiment s’ennuyer, durant le temps, pendant lequel il ne jouait pas, c’est-à-dire les trois quarts…). Ou aussi les différentes dispositions d’objets et de lumière (Whaou ! un cube géant qui bouge tout seul, du jamais vu, mesdames et messieurs !), qui contribuaient à instaurer ce climat à la fois intimiste et pittoresque… 

Voilà… Si on ne s’est pas endormi durant la pièce, de peur que sa prof , qui s’est installée à côté de vous ne le remarque, on peut apprécier cet agréable petit moment, pour lequel on pardonnera les quelques petits dérapages venant des comédiens… (Oww ! le miséwqable ! », je le fais bien hein ? … 

Benoît D.

Critique de la Marquise d’O, adapté de Kleist, 

mis en scène par Lukas Hemleb

A l’origine La Marquise d’O n’était pas une pièce de théâtre mais une nouvelle qui racontait les épreuves affrontées par une jeune veuve, mère de plusieurs enfants, qui se retrouve enceinte sans savoir comment et qui tentera de retrouver le futur père en l’annonçant par la presse. 

C’est cette histoire que Lukas Hemleb a mis en scène de façon très originale. Il n’y pas de dialogue théâtral mais les personnages racontent l’histoire comme s’ils lisaient la nouvelle de Kleist. Ce procédé peu ordinaire crée malheureusement un décalage entres les paroles prononcées et les personnages. L’originalité de la pièce ne s’arrête pas là. La présence d’un pianiste sur scène, pour accompagner musicalement, crée  des effets et une ambiance particulière. Le décor lui aussi donne une ambiance étrange et intrigante : un drôle de cube, dans lequel les personnages peuvent entrer et sortir, se déplace pour pouvoir créer des espaces et des lieux différents. La lumière est, elle aussi, utilisée de façon judicieuse et surprenante. Par exemple lors d’un repas la lumière est utilisée pour que l’on ait l’impression qu’il y a une table. 

La mise en scène de cette pièce est donc originale, les éléments du décor et les lumières sont utilisées à bon escient mais hélas le jeu des comédiens n’a pas été à la hauteur. Même si les femmes ont été plus convaincantes que les hommes quelques erreurs ont été commises mais je pense, et j’espère pour vous que si vous allez voir cette pièce  dans peu de temps les défauts auront été corrigés. 

Malgré tout la Marquise d’O reste une pièce intéressante et peu ordinaire, alors allez la voir et jugez par vous-même surtout si vous n’avez pas eu la chance de lire la nouvelle de Kleist. 

Aurore A.

Critique de la Marquise d’O, adapté de Kleist, 

mis en scène par Lukas Hemleb

Un projet innovant, étonnant ! Une nouvelle adaptée au théâtre, il s’agit de la nouvelle d’Heinrich von Kleist, La Marquise d’O, qui a été jouée à la Maison de la Culture d’Amiens, et qui a été mise en scène par Lukas Hembleb. 

Brièvement, l’histoire est d’une simplissime beauté : une veuve tombe, on se sait comment, enceinte. A son grand malheur, elle-même ne peut expliquer ce phénomène : elle est reniée par sa famille, elle s’exile et recherche le géniteur car elle veut surtout retrouver son honneur, sa dignité. Je n’en dirais pas plus, c’est trop passionnant, et je préfère garder le dénouement pour moi ! 

Au théâtre, le récit a été respecté à la lettre, il faut avouer que faire parler un personnage à la troisième personne,  surprend et ne déçoit pas. Mais pour être franche, j’ai été déçue par la prestation des acteurs (sûrement fatigués ce soir là), et particulièrement parmi les trois seuls hommes de la pièce, il y en a eu un qui trébucha, qui eut un trou de mémoire interminable, qui bafouilla, qui interrompit maladroitement les autres comédiens. En revanche je salue le talent des deux femmes, qui malgré les incidents, ont su rehausser le niveau de la prestation globale. 

La mise en scène, elle, surprend la salle entière grâce à une modernité saisissante ! En outre, l’installation  d’une paroi créait différents espaces tout au long de la pièce. Les jeux avec la lumière était somptueux ! Quelle ingéniosité. 

La bande sonore est composée essentiellement d’un instrument : le piano. Un pianiste en effet, à gauche sur la scène, rythme les intrigues, l’histoire et les bouleversements avec talent et harmonie. 

Pour conclure j’ai été séduite par l’originalité de la mise en scène et les détails artistiques qui forment un ensemble fantastique, épatant, féerique. La pièce est un chef d’œuvre, autant sur scène (merci à Lukas Kemleb) que dans le livre (merci à Monsieur Kleist)…
Anaïs LC

Critique de la Marquise d’O, adapté de Kleist, 

mis en scène par Lukas Hemleb

La Marquise d’O est une nouvelle des plus célèbres d’Heinrch von Kleist, revisité par Lukas Hemleb sous forme de pièce de théâtre. Après l’adaptation cinématographique d’Eric Rohmer, Lukas Hemleb nous fait judicieusement redécouvrir la nouvelle . 

C’est du théâtre et en même temps c’est un récit dramatique. Le choix audacieux de la mise en scène donne un aspect original à la pièce, le metteur en scène n’a pas « fabriqué » de dialogue théâtral mais il a gardé la narration : la nouvelle est contée par cinq comédiens  et l’accompagnement au piano nous transporte au cœur de la pièce. Dans cette quintette, les comédiennes Francine Bergé et Cécile Garcia-Fogel, sont très convaincantes et « rattrapent » les trous de mémoire de Lucas Anglarès et Brontis Jodorowski. 

Néanmoins, l’histoire n’en perd pas son sens et toute l’émotion est retranscrite à travers la Marquise d’O qui se retrouve mystérieusement dans l’attente d’un heureux événement. L’injustice frappante mais aussi l’irruption d’une chose inconcevable pour une veuve issue d’une famille respectable nous captive car elle est traitée avec humour et brillant. 

Le décor est lui aussi très original, un cube permet une séparation entre les « pièces », les jeux de lumières sont très originaux (comme au moment du dîner, une table est dessinée  sur le sol, ou encore les jeux d’ombres)

La Marquise d’O de Lukas Hemlbeb vous captivera du début à la fin. A voir en famille ou entre amis, c’est une pièce que l’on n’oubliera pas de sitôt.  

Mélody N.

